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quelques petites boules do gomme sucrées. Voilà ce que j'ai vu do rmcs pro- Le fait relaté dans cette lettre, écrite par l'un de MM. les vicaires de la

prs yCti, pendant les trente jours qui ont précédi-la fète de Paques. De- paroisse catholique de Genéve, nous a été rapporté par plusieurs témoins o-

puis ce jour, elle fut un peu plus calme et recouvra la parole. Un jour elle culaires, liabitans de Genève, ou Français dont les uns connaissaient létat

Ie dit: M. Pu1abbé, une idée me passe par la tête depuis deux ans, il fant de la malade avant sa guérison, et les autres, avertis par le bruit do pu-

que je vous Cn fasse part.-Qu'est-ce donc ?-C'est de faire un vSu pour blic, ont été la visiter après sa guérison. La malade-ayait été recomman-

o.htenir ma guérison ; mais comme je n ai jamais: demandé cette rrâàc au dée aux prières de la Confrérie du Sainte- Cour de Marie à Ger've, et à

bon Dieu, je craindrais de désirer une chose contraire à' sa volonté en lui celles de l'Archiconfrérie de Paris."

lemandantla santé.--Ne cragnez pas'lui.dis-je ; le bon Dieu sait bien ce Quand à'la manière de faire le MoisDE MAñ1:, il n'y aucun exercice

qui nous est avaningeux: soyez bien sûr qu'il ne vous rendra pas la sahté pa'rticulier de prescrit. Il suffit de faire tous le; jéùrs quelilué prière pt-

pour votre malhear. Après que je l'eus engagée fortement à formuler ce blique' ou particulière, ou quelque antre ouvre de piété en l'hormeu' de la

voeu, elle s'y détermina' enfin (c'était *un pèlerinage à Ndtre-Dame (e Ste. Vierge. Voici ce que dit Bouvier à ce sujet :

Fourvièreset au tombeau de saint François-lègis).Je veux commencer, me " Pour engager les fidèles_à sanctifier le mois de-mai, spécialement.con-

neuvaine cil'hnnur d la sinte Vierge. ad fauil a sacré à Plhonneur de Marie, Pie VII accorda, le 21 mars 1815, à ceux
de Mise Muan ut- la qui feront chaque jour quelque prière publique ou particulière, ou quel-

coinmnencer .-- Commencez-la le premier jour d \iefit «qu'autre ouvre de piété en Plhonneur de la Ste. Vierge, 300 jours d'indul-

en onfet ce voeu, et je lui apportai la sainte communion.- Dès qu'elle eut " gence pour.cha'que fois, et indulgence plénière le jour qu'ils voùdront choi-

cýommencé ses >rýiqres en l'honnour de la bonne Mère (c'est ainsi qu'elle ' sir, à condition, qu'ils se confesseront, communieront et prieront pour -les
besoins de ILghsc. .

Sl'appclait), elle disait à qui voulait l'entendre : Jefbis une neuvaine à la Ste. Cependant comme le butde l'Eglise, en autorisant et en encourageant ces
Vierge pour ma guérison. Une fois entre iutres, elle dit au ministre protes- dévotions, est toujours de détourner ses enfans -du vice et de les portèr à a
tant Vous prierez bien un peu la Ste. Vierge pour moi ?... Le protestant, vertu, et
colnieu vous pouvez bien le penser, n'avait pas grande confiance l'on n'o- -poi quu "e' 1o~u le plu pusa1 tlspu fiae ueli

Ploie pour y réussir, ciest de les porter à l'imitation des saints, on ne-peit
sait pas rire aux éclats, à la vérité ; mais on lui disait : Nous verrons diman- donc mieux entrer dans son esprit< qu'en cherchant à .se rendre semblable à
che: c'était le septième jour. Enfin le 'samedi soir arrive ; pale moindre larie. Car imiter Marie, c'est imiter Jésus, et se rapprocher de lui auttnt

changement. Je vis son bras retomber comme du plomb quand on le soule qu'il est possible,à une' faible créattiré de le faire.C'est aussi ce que se propo-
vait ; sa.tsmour était affreuse à voir, l'on y avait appliqué des vésicatoires sent les dévots à Marie, et ce qui-les porte à faire, tous les jours du m6is
et des pommades irritantes,qui avaient cruellement fait souffrir la malade, et, de mai, quelques minutes de méditation sur les vertus de cétte reine des vier-
sans diminuer l'enflure, y avaient laissé une' large et vive plaie. L'on ne ges. C'est endbre. pour' aider leur dévotion qu'ils se procurent quelque~ image
s'attendait guère à-la guérison, at moins parmi les protestans. Le dimanche de Marie, qu'ils les portent'sur eux, oâ qu'ils les placent dans un petit ora-.
niatin, il me tardait, coime vous devez croire. d'aller lui'porter la sainte toire dressé tout exprès, ou dans l'endroit le plus décentde leur habitation,
communion ; mon ceur battait en traversant'les allées de l'hôpital. J'entre afn que cet objet sený,ble puisse leur rappeler de tems en tem4 ce qu'ils sont,
eUla première chose que je vois, c'est ma pauvre maladeles deux Mains les bonnes résolutions qu'ils out prises, et les vertus qu'ils doivent imiter et
jointes élevées vers le ciel ; et aùussitôt elle fait le signe de la croix avec'la pratiquer. Mais comme dhm côté ils savent assi qu'ils sont faibleset qu'ils
nmain qui, la veille, ne donnait pas signe de vie. Je n'approci'e, et elle me ont besoin de secours pour sesoutenir, et que d'un autre, la reine des anges
dit M. l'abbé, je suis guérie, tout mon mal est passé ;.j'ai déjà'pu me le- et des i ant de .ouvoirauprëý de Dieu, ils prennent tes
ver. En effet, le bras, la jambe sont libres ; l'affreuse plaie de l'épaule a bnde

disparu subitement, au, point qu'on jî'en remarque plus la moindre trace. pourquoi, à certaines c is s'iînjosent quelques pratiques, telle que de
Les infirmières me criaient à tue-tête C'est un miracle ! Aussitôt le bruit protester a la Ste. Viergeàieur révl, de pltt mourir que d'ofnser s6n di-
s'en est répandu dlans toute la ville. L'affluence était si rande le dimanche vin fils -de lui-ofî'mir toutes les actiotis'de leur journée ; assister à la sainte liesse;
qu'on a été obligé de0 fermer la porte <le :sa chmnbre et de refuser l'entrée aux faire quel'ue visi -te au Ft.-Sacrm touàqou'teoucaledea'Se

afqu ce be enilusem leu rappelr detes en chlem ce ils Sot,.

Le médecin arrive pear'sa visite ordinaire, et lui demande coin- V'ierge.s'ils le peuvent faionesuilsent prendre ses repas on présence de Dieu; y

et elle se trôuvd ; il n savait rién eicorp. La 'malade lui rrpond d'une faire quelque mortification on i aonnnur asréciter un ' dvs file t u

voix forte, sonore (elle avait à& peu près perdu la' voix depuis longtes) Al. son de l'orlogp ; 'demander la grce d'unesboer 's ne mort en se couchant, etc.

le lecteur, je suis très-bien ; oui, voyez mon bras. Li a*ppiroulte, examine, Il y eu• a encore beauédu' 'ld'auiltres que c liàcun petit s'imposer suivant les Ge-

sétonne... Majaee est aussi litre. Ndouvel étonnement...' udlais monD 'cours dont il a besiots ls faes
cancer, mbgrosseur à l'épaule ent disparu la r r f nédaciv b rouait d s ureunt se Procurer l

p our'liti a- et les p crs aisé esù icérc Cus ont ququs prue
vit peur du muiracle... En fin il sort gans méèt dire. "-Le ministre (ccci est ciu- petit mnanilel intijulé Miots 'Dr .XlÀmu, y trouveront plusieurs, autres' prati-

ritix) apprend la guérison fans la journée ; il nosé y venir lui-nièm mais ques c lasieurs méditations bien propres à les aider dans leur dévotion. Il
il envoie s dn qui a d ire au L 'Elle est grand Il vient lui- y a aussi à la fin desla méditation pour chaquejour, des exemples ien ea-

u'e plus tard, fait son a compomrt àla malade, o lui disant: ý Vos li- pablesde ranimer la cet la dévotion envers cette' tendre Mèe.

ères ont été xuas"Oi je vous l'avais bien lit la semaine' derntière, Ceux dont qu i soint dévots àâA Mai'ie et qtti ont le mioyen 'de se procurer' ce
qu'un bon fils me peut rien refursnèr a sa oère.-Oui, répond le minire, et petit voliomn-,. on seront g'andement récompensés.

il m'en va. Le trflvi, hui médecins rniveni, car ils le croyaient pas aux -La malle d'Europe d 4, apportée par le Cléonia, est arrivée ici hier

bruiL qui couraient ; cependant, 'pavnt prsru vinée, palpée, le résultat fut ApQuoîquesjotiriaux ne nous aient pas encore ê.té dèlivrèsnous
qu'elle était gie ; "mais linipoutait, c'était tl'eNpliqper la gué'ison. Lti avons appriý, par la r p qui ne manquent pas de

l'attribuait à la poniabe, l'iut' us ix vésicatoires, celui-ci aux effets m n i- gravité, si elles se confirment. Si on on croyait les hruitsiln e rien.

iagination. grioeî les docteurs v n rdent l a tèLte. Pour nous l'explication -oins que d'une guerre entre PAîgloterre elles Fiats-Uilis. La cause on serait

reýt'tacile : -Pentt et acciinis edVan u recevre). 3or ns bsien la question yeéor avant déclaré d u-msson mssag
d'utres déti' ails à voqui donne' sur lu peronne et sui les visites qu'elle a r- que les droits duis 'Etas-Unis sur ce territoire étaient icontestables et quil était

'uêma Ldes médcis o com.pivi'ois nais il iae'seiîîle que je suis top long. lib'e à la popnlatioii de la réplique dr -oecupe', le gouvernement nglais a

uyreste, tout ce qucb j viis de vous Pirs, jben ld:i vl de mues deux vrnix dito-, t prépar' à repotsser pa' la fo'cetoute fentative que pour-

ou entendu de inc di, nt-ildes, d n sorte, que vous pouvez êtroe paitei iit pas aient faire nos voisins pouropérercotte occupation. On lit tone quon consé-

sr do l t e uits. qqcce uii cette ;'scleipiin dya la nan nombre de bataillons sont
quDieul soit loué ;n cher amri, la très-sainte Vierge a guit brille un trait dé ae

Pattibai àmaqé poa polae l'ur mixiin vóscaoies celi-c auxitr clTe, deni èrs'ii-et

e lunièrc bien vit' aix pci d, protestans ; déjà lu bon 'auombre de maIn- Ceiotîllos ]lots paraissent aube peu Cependatut, il fâut bien

des qui ont té témoins d(e s htffi'lcg et de la guérisi tle la malale aoi- qu'il y ait quelquelose d'extraoinairâ, puisque le stearer -aledanie n été

çueicent à aimer la très-sainte Vierge, et nous envient le bonheur d'tre nés

retenutandu de meoldjtuxqtreilaenidedtirto pauelvouutpounementtd'Angleterreequ

"catDioletues." mcnour l consul tr at gaiilà - riashington
des ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ oIii1 quiae ont pt éon e ofiacse d agèio el aaecm


